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Dans la partie médiane de ce dispositif les collines de Saint-Maurice-de­
Gourdans appartiennent au même ensemble morainique frontal: c'est à la suite d'une
erreur que la colline de Pollet est indiquée Gx 5 au lieu de Gx 6. Les limites entre
ces collines morainiques de Saint-Maurice et les couloirs fluvio-glaciaires sont
progressives pour l'extrémité occidentale de la colline de Pollet, l'extrémité sud (mont
Genêt) et la partie nord des collines de Saint-Maurice; ce n'est que dans la partie
médiane (côte de l'Alagnier) qu'existe un léger emboîtement. C'est pourquoi nous
avons noté FGx 6c la plaine de la Valbonne et qu'on peut admettre FGx 6a-b pour
le complexe de Saint-Maurice - Pollet.

Toujours dans le cadre des moraines frontales de ce stade de la Bourbre, l'angle
nord"!est de la carte montre l'amorce des moraines de Lagnieu (feuille Ambérieu) qui
permettent la division parfaite du stade de la Bourbre en 3 phases a, b et c.

Enfin les collines de Chazey sont indiquées avec le symbole Gx 5-6 (et la teinte
du Gx 5) car elles atteignent une altitude très élevée (bois de la Servette, feuille
Ambérieu) et, comme toujours, correspondent au stade récent (Gx 6) par leur surface
mais aux stades antérieurs (Gx 5 et autres) dans la masse de leur complexe
morainique.

Gx 7. Stade de Lancin. Accumulations sablo-graveleuses correspondant à un
stationnement du front du glacier wurmien en recul appuyé au plateau calcaire
oxfordien de Trept, au Sud (feuille Bourgoin), à Amblagnieu. Dans l'étendue de la
feuille ces dépôts sont surtout développés au Nord, entre Vercieu et Conilieu, et, dans
l'angle sud-est, autour de ·Courtenay..Là, ils s'appuient aux buttes de calcaires
jurassiques ou/et de moraines anciennes de Chanizieu, le Broquet, Soleymieu, entre
lesquelles s'étalent les lobes de Chanizieu, Courtenay, Tirieu et Cozance (ces deux
derniers sur la feuille Bourgoin) d'où sont issues les nappes alluviales fluvio­
glaciaires (FGx 7) avec lesquelles il n'y a pas de limite tranchée.

Ces accumulations frontales se reconnaissent surtout à leur topographie
bosselée, confuse ou même chaotique, à la fréquence des dépressions fermées
(= dolines glaciaires), à la présence de blocs erratiques de calcaires locaux ou
d'origine alpine, plus rarement (car, visibles seulement en carrière), aux figures de
cryoturbation.

Nappes alluviales fluvio-glaciaires wurmiennes

Liées à chacun des stades de retrait du glacier wurmien, d'importantes nappes
alluviales fluvio-glaciaires remplissent toutes les anciennes vallées ou dépressions de
la région. Elles sont presque toujours bien conservées.

La composition de ces nappes alluviales est toujours la même:
- à la base, au fond de la vallée, des dépôts glaciaires, moraines de faciès argileux

dominant avec blocs erratiques, datant de la phase immédiatement antérieure;
- au-dessus, des dépôts liés au complexe glaciaire, de faciès très irrégulier en

fonction des avancées et reculs successifs du front glaciaire : moraines de tous
faciès, glacio-Iacustre, fluvio-glaciaire, etc.; ,

- au sommet, en surface de la plaine, le caractère fluvio-glaciaire s'accentue: les
eaux de fusion ont lessivé la partie supérieure des dépôts puis, à mesure que le
glacier s'éloignait, elles ont apporté et étalé des alluvions fluvio-glaciaires de plus
en plus distales.
L'écoulement de l'eau à la surface de telles plaines se faisait en nappes et non

en chenaux, d'où une surface particulièrement plane contrastant avec la surface des
terrasses fluviatiles.

D'autre part, la pente longitudinale de ces nappes alluviales est élevée : c'est
un écoulement et un étalement par des eaux de fusion extrêmement abondantes, non
un dépôt de fleuve déroulant ses méandres sur une pente quasi nulle. La pente est
fonction de l'éloignement du front glaciaire par rapport au grand collecteur fluvial
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Fig. 10 - Coupe transversale de la plaine fluvio-glaciaire de la Valbonne (FGx6c)

depuis les collines morainiques de Béligneux (Gx5 et Gx6)

jusqu'au plateau morainique de Monetroi-mont Genêt (Gx6)

Sous le plateau de Dombes s'observent les alluvions jaunes

qui affleurent dans la vallée de Béligneux.

Le IlrT"lOn de Dombes couronne le rebord de la cotière.
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rassemblant l'ensemble des chenaux fluvio-glaciaires. Elle varie de 2 à 7/1 000 selon
les couloirs.

FGx 5. Fluvio-glaciaire du stade de Grenay. Les nappes alluviales liées aux phases
de l'Est lyonnais et au stade de Grenay sont les plus belles de la région. Reconnues
depuis fort longtemps elles ont été assimilées à des terrasses (15 à 20 m) puis à des
nappes de raccordement ou de comblement fluvio-glaciaires. Ce sont elles qui
dessinent un remarquable éventail entre les collines de l'Est lyonnais et descendent
des moraines du stade de Grenay jusqu'à la vallée fluviale actuelle. Leur constitution
est typiquement celle décrite au titre des caractères généraux des nappes fluvio­
glaciaires.

Leur pente varie de 3,3 à 7/1 000, un peu plus forte à l'amont, un peu plus faible
à l'aval. Leur altitude au-dessus du lit majeur actuel varie avec la position de
l'emboîtement par rapport à l'ancien collecteur fluvial : 9,80 m à Villeurbanne ­
Cusset, 14 m à Jonage.

La feuille Montluel ne recouvre que la partie en amont des couloirs de Meyzieu
et Villeurbanne mais montre remarquablement le passage progressif des moraines
franches aux coulorrs fluvio-glaciaires servant d'écoulement des eaux de fusion.

FGx 6. Fluvio-glaciaire du stade de la Bourbre. Dans le secteur de Lagnieu (feuille
Ambérieu) sont bien visibles trois phases de retrait du stade de la Bourbre : à
chacune correspond une surface fluvio-glaciaire (6a, 6b et 6c). Elles sont emboîtées
les unes dans les autres avec des dénivellations de 5 à 8 mètres.

Partout ailleurs les eaux de fusion se sont écoulées successivement dans les
mêmes couloirs qui ne gardent donc la trace que du dernier écoulement (6c). Seul
le très beau chenal latéro-frontal de Charvieu a été abandonné dès le repli du glacier
au-delà de la Bourbre actuelle et doit donc correspondre à la surface 6b.

Cette formation fluvio-glaciaire couvre de grandes surfaces. Elle atteste que
l'écoulement des eaux de fusion se faisait alors par la trouée de Balan (entre Dagneux
et Jons) : le flux principal arrivait du Nord, à la fois de Lagnieu en contournant les
collines du bois de la Servette et le long de la côtière d'Ain; des flux secondaires
venaient du Sud par le couloir de Charvieu et sans doute déjà une trouée d'Anthon
et aussi par un chenal à Saint-Maurice.

À mesure du retrait on voit que l'eau se partage par le couloir de la Valbonne
et par ceux d'Anthon et de Saint-Maurice. Le glacier se divisant sans doute en trois
lobes (Lagnieu, Blyes, Tignieu); l'eau façonne la surface 6c et prépare le futur
cheminement de l'Ain en arrière de la butte de Saint-Maurice.

FGx 7. Nappes alluviales fluvio-glaciaires du stade de Lancin. La composition est
peu différente de celle du glaciaire Gx 7 mais l'action de l'eau est partout
prépondérante sur celle de la glace qui dominait dans les zones frontales: reprise
et étalement du matériel en nappe à surface régulière contrastant avec la topographie
bosselée des accumulations frontales, disposition lenticulaire des dépôts avec
classement granulométrique des éléments, raréfaction des blocs...

Les épandages fluvio-glaciaires du stade de Lancin se répartissent suivant deux
dispositifs très semblables divergeant de part et d'autre du promontoire de Cha­
nizieu:
- le dispositif méridional (en partie sur la feuille Bourgoin) comprend le chenal

cataglaciaire de Courtenay - Soleymieu en avant du front glaciaire, puis le couloir
d'écoulement de la Rama - l'Étang Neuf et le bassin fluvio-glaciaire d'Optevoz
édifié en arrière du seuil fermant l'entrée du val d'Amby par où les écoulements
rejoignaient le Rhône wurmien; .

- au Nord, le chenal cataglaciaire emprunte la vallée de Fontanille et rejoint le
couloir d'écoulement de Boulieu; celui-ci reçoit aussi le chenal cataglaciaire de
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la plaine de Lancin, plus interne (feuille voisine Belley) et débouche dans un autre
bassin fluvio-glaciaire, le bassin de Charette.
Le couloir de Boulieu et le bassin de Charette montrent deux surfaces d'épandage

emboîtées correspondant à des changements dans les écouler .lents au travers du
bassin, d'abord vers le val d'Amblérieu (= niveau supérieur ou de Marcieux), puis
vers la vallée du Fouron (= niveau inférieur ou de Charette). Ces changements sont
liés à des oscillations du front glaciaire au cours du stade de Lancin.

Alluvions fluviatiles

Fy. Alluvions fluviatiles post-wurmiennes. - Fy-z. Alluvions fluviatiles post­
wurmiennes et modernes. Les alluvions post-wurmiennes, jusqu'aux actuelles
comprises, existent dans les grandes vallées, Rhône, Ain et Bourbre; d'autres
tapissent également le fond des talwegs de petites rivières et ont été individualisées.

Liées au réseau hydrographique actuel mis en place après le retrait complet du
glacier wurmien, ces alluvions sont très variées : elles comportent des sables et
graviers, mai§' aussi des argiles, des limons à tourbe, etc.

La surface des alluvions fluviatiles, du moins dans les grandes vallées, se

distingue aisément de celle des plaines fluvio-glaciaires. Non seulement la pente
longitudinale est plus faible mais la topographie est beaucoup moins plane : elle
garde la trace des lits mineurs au lieu d'avoir la planéité due aux écoulements en
nappe juste marquée par de légers sillons de fin d'écoulement. Sur ces surfaces
alluviales fluviatiles ont été repérés, le plus possible, d'anciens méandres, bras,

chenaux, rebords de terrasses, etc. dont l'utilité peut être assez grande aussi bien
pour l'urbanisme que pour l'hydrogéologie.

Dans l'Ile Crémieu, on note le rebord des deux surfaces de remblaiement des

alluvions fluvio-glaciaires du bassin de Charette, formant terrasses au-dessus des
alluvions fluviatiles et des dépôts de marais post-wurmiens de la vallée du Fouron et
de la dépression de Boulieu.

Formations superficielles

Une part importante des formations superficielles possède un âge indécis. Si la

plupart du temps il s'agit de formations quaternaires en raison de l'importance des
phénomènes périglaciaires, on ne doit pas exclure pour quelques-unes (résidus
caillouteux... ) un âge tertiaire ni oublier que beaucoup ont continué à évoluer durant

l'Holocène. Pour cette raison et pour ne pas surcharger la carte, l'indice d'âge n'a
donc pas toujours été indiqué.

Jy-z. Cônes de déjection torrentiels. Nés dès le départ des glaces wurmiennes sur

les pentes des reliefs suffisants, des cônes torrentiels peuvent exister à la base de

chaque ravin. Ils sont particulièrement fréquents le long de la côtière de Dombes
(surtout côté Rhône, sur la feuille Lyon). La plupart s'accroissent encore.

Le matériau constitutif est évidemment d'origine locale et dépend de la nature de
la colline à l'endroit même où l'érosion a créé le ravin.

Lorsque les torrents n'ont pas organisé les dépôts de pente en cônes alluviaux
on peut cependant repérer des glissements sur les pentes des collines qui remanient
les formations sous-jacentes, pliocènes ou glaciaires.

OE x. Loess et limons wurmiens. C'est un dépôt éolien bien connu, fin, friable,
siliceux, calcaire et argileux, parfois ferrugineux, formant un revêtement de 0 à 8 m

d'épaisseur sur les terrains anté-wurmiens à la périphérie du front glaciaire maximum
et sur les dépôts glaciaires de retrait jusqu'au stade de Grenay. Comme pour les loess
plus anciens existent quelques rares lits de cailloutis entraînés par le ruissellement
et des concrétions de carbonates (poupées, rhizocolles). Souvent le loess est
décalcifié sinon d'origine du moin~ secondairement et pour sa partie supérieure
c'est le lehm mais les limites ne sont pas représentables valablement sur la carte.
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La faune est partout abondante sauf dans les zones décalcifiées : Fruticicol/a
hispida, Arianta arbustorum, Succinea oblonga, Pupil/a muscorum, Columel/a colu­
mel/a... pour les gastropodes. On a localement trouvé sur le territoire de la feuille
Lyon quelques squelettes de grands mammifères Elephas primigenius à Lyon­
Choulans, Bison priscus à Saint-Germain-au-Mont-d'Or, Equus cabal/us, Cervus
tarandus, etc.

R. Formations résiduelles sur calcaires. Ces formations occupent de grandes
surfaces sur la rive droite du Rhône, dans les premières unités du Jura plissé, où
elles sont développées sur les calcaires du Jurassique moyen. En dehors des zones
en falaises, ceux-ci disparaissent le plus souvent sous un épais manteau (plusieurs
mètres parfois) d'argile ocre, grasse, renfermant des fossiles silicifiés et, surtout, des
chailles rassemblées quelquefois en grand nombre dans les parties déprimées du
substratum calcaire.

EGP. Éboulis par gélivation (c< groises »). Ces dépôts sont liés aux formations
calcaires gélives de l'Oxfordien supérieur (calcaires pseudolithographiques). Ils sont
formés d'éléments anguleux souvent ordonnés en couches ou lentilles allongées de
matériaux calibrés (groises litées), mises en place par gélivation. Ils sont postérieurs
au retrait wurmien : dans les exploitations (Boulieu) ils sont adossés à l'abrupt
calcaire poli par la glace et des restes de moraines sont conservés entre la roche et
les groises. Ils sont utilisés localement comme revêtement pour les chemins.

E-S. Éboulis et dépôts soliflués. Sur tous les versants et surtout à leur pied peut
exister un manteau discontinu, parfois épais, de terre argileuse, loess et limon
enrobant des fragments de calcaires ou des galets de toute nature. Ces éboulis se
forment encore aujourd'hui et les plus anciens remontent au tout début du
Quaternaire; c'est lors des glaciations, en tant que phénomène périglaciaire, que leur
formation fut la plus intense.

E. Éboulis indifférenciés. Quelle que soit leur nature ou leur genèse certains éboulis
sont simplement notés sous le symbole E; la plupart du temps cette imprécision
marque leur caractère polygénique.

Dans l'Ile Crémieu et les chaînons jurassiens de la rive droite du Rhône, ils
forment des talus à pente forte, 30° environ, développés au pied des falaises calcaires
du Jurassique moyen. Ils sont faits de cailloux et de blocs, parfois de grandes
dimensions et glissés en masse sur les pentes, détachés des parois par l'action du
gel, de l'eau, de la gravité... Pour l'essentiel ils sont postérieurs au glacier wurmien
et ont été formés dans les conditions périglaciaires de la période fini-wurmienne.
Actuellement stabilisés et couverts de végétation, sauf localement, dans des cou­
loirs actifs limités, ils peuvent être mis en mouvement à la suite d'interventions humai­
nes : exploitations, tranchées de route ou de voie ferrée, implantation de construc­
tions, etc.

Uv. Tufs post-wurmiens. Ce sont des dépôts de concrétionnement calcaire, très
localisés, particulièremen.t bien développés dans le val d'Amby. Il s'agit de tufs
consistants à empreintes végétales alternant avec des tufs plus meubles, plus
argileux. Ils ont livré une faune à Jacquemet (1895), étudiée par A. Locard (1894). Les
mollusques d'eau douce sont nombreux : Limnaea succinea, Planorbis umbilicatus,
Pisidium nitidum ainsi que les coquilles terrestres: Helix arbustorum, H. strigel/a,
H. hortensis, H. nemoralis (rare):

L'environnement était celui d'une chênaie sous climat humide.
Récemment, J. Flandrin a récolté dans un niveau peu consolidé un fragment de

charbon de bois. Son analyse au 14 C (Evin et aIii, 1973) a permis d'attribuer un âge
de 4630 ± 140 ans BP (analyse nO Ly. 426).
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Ty. Tourbe post-wurmienne. Seule la tourbière située au Sud de Hières a été
signalée par ce symbole Ty car elle fut sporadiquement exploitée. Ceci ne signifie
pas qu'il n'y a pas de tourbe dans les dépôts marécageux mais nous les avons laissés
sous les symboles Fy-z : exemple le marais Léchère Merlan à Charvieu.

Ly. Lacustre post-wurmien. Les principales formations de remblaiement des lacs
post-glaciaires, devenus marais et souvent asséchés aujourd'hui sont désignées par
le symbole Ly : marais de Charvas et de Villette, marais de Boulieu, de Lemps, de
Salette, etc. dans l'Ile Crémieu.

Quelques autres remplissages auraient pu être également désignés ainsi alors
qu'ils sont repérés par Fy-z ou laissés dans la formation qui les englobe : marais
Léchère Merlan à Charvieu, marais du Grand Plan et de la Bessaye à Saint-Romain...

Dans l'Ile Crémieu, de nombreuses dépressions mal drainées, à fond de moraine
argileuse, sont occupées par des lacs et marais avec dépôt post-wurmien d'argile
grise ou bleue, très plastique (= gley), intercalée de craie lacustre et de tourbe,
Jocalement à passées caillouteuses de type fluviatile. Aussi, dans la partie ouest du
plateau calcaire, une partie de ces dépôts ont été notés Fy-z.

Dépôts artificiels. Les dépôts anthropiques n'ont pas semblé suffisamment nombreux
et importants pour être isolés sur cette carte.

DESCRIPTION STRUCTURALE

En surface sont seules visibles les structures affectant les séries calcaires du
Mésozoïque de l'Ile Crémieu et du Bugey. Des données partielles sur la structure
profonde des plaines tertiaires et quaternaires sont fournies par les torages pour la
recherche du bassin houiller du Bas-Dauphiné et la géophysique.

Bassin tertiaire (oligo-miocène) et limite avec l'Ile Crémieu

Le bord rectiligne de l'Ile Crémieu ne se marque pas en géophysique par une
variation importante de la gravité. Les sondages ont atteint le Houiller à des
profondeurs relativement faibles et pas tellement différentes de part et d'autre de la
faille bordière visible à l'affleurement:
- 243 m à Saint-Romain-de-Jalionas sous la plaine alluviale;
- 83 et 88 m respectivement à Hières-sur-Amby et à Leyrieu sous le plateau

quaternaire.
L'enfoncement du substratum anté-tertiaire sous le remplissage oligo-miocène

se fait probablement suivant un escalier de failles en grande partie caché sous les
formations tertiaires et quaternaires.

Les séries tertiaires de l'Oligocène et du Miocène s'épaississent rapidement vers
le Nord et vers l'Ouest:
- la base du recouvrement tertiaire est à la cote 197 m à Saint-Romain-de-Jalionas,

262, 30 m à Blyes;
- les forages d'Anthon et de Saint-Maurice-de-Gourdans ont été arrêtés dans

l'Oligocène, respectivement à - 605 m et - 672 mètres (cotes NGF).
Le· substratum anté-tertiaire du bassin oligocène présente sans doute une

structure en horsts et grabens: localement (forage de Chavignieu) le Miocène repose
directement sur les calcaires jurassiques.

Plateau calcaire de l'Ile Crémieu

Le plateau jurassique de l'Ile Crémieu appartient structuralement à l'avant-pays
tabulaire du Jura. Seule sa partie nord-occidentale est couverte par la feuille
Montluel. Sa limite ouest correspond à la partie visible du système faillé qui le sépare
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o emplacements des forages avec la ('ote du toit du Jura.'lSique
sous le recouvrement tertiaire ct quaternaire.

Fig.11 - Schéma structural de la partie nord-ouest de l'ile Crémieu

Lesfaillesnonvisiblesdirectementensurfacesontmarquéesentrait tireté

(R. Enay et C. Mangold)
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du fossé oligo-miocène. Au Nord-Est, le graben du Rhône, d'orientation NW-SE,
sépare l'Ile Crémieu de son prolongement naturel, le plateau de Chaillon-Saint­
Sorlin-en-Bugey, isolé sur la rive droite du fleuve.

Bien qu'elles se rattachent aux mêmes systèmes de failles, on séparera, pour
l'exposé, les failles bordières et les failles du plateau .

• Failles bordières. Les bordures faillées nord-ouest et nord-est du plateau calcaire
matérialisent les deux directions de failles majeures qui donnent à l'Ile Crémieu sa
forme triangulaire:
- la direction N 2{)O E domine dans le système faillé qui sépare l'Ile Crémieu des

plaines tertiaires et quaternaires de l'Est lyonnais. L'ensemble est difficile à suivre
au travers des éboulis et du glaciaire, sauf localement. En effet, l'essentiel de la
zone faillée est au pied ou même à une certaine distance de la falaise bordière;
celle-ci est un relief d'érosion réalisé à partir et en retrait du relief de faille origineL
L'ensemble est traversé par des failles N 110° E à N 120° E qui découpent la ligne
de falaise et décalent les différents tronçons;

- la direction N 11{)o-12{)o E se développe sur la 'bordure nord-orientale et dans le
domaine de transition vers le Jura plissé (= pays intermédiaire de Monta­
gnieu-Lhuis de J. Sigal, 1962) sur la feuille voisine Belley. Sur le territoire de la
feuille Montluel la faille-limite entre le Jura tabulaire (= plateau de Chail­
lon-Saint-Sorlin-en-Bugey) et le Jura plissé (= monoclinal de Souclin) n'est
jamais visible, cachée sous le glaciaire et les éboulis.

• Failles du plateau. Une troisième direction, mineure, apparaît avec les failles N 50° E :
failles d'Optevoz-Grivoux, au Nord de Saint-Baudille. Les failles N 20° E et N 110°­
120° E restent dominantes, mais une différence nette existe entre le plateau calcaire
bajocien-bathonien et le plateau oxfordien du Sud-Est de la feuille.
- Plateau calcaire bajocien-bathonien. Il est remarquable par le développement des

failles N 20° E et N 110°-120° E. L'interférence des deux systèmes est particuliè­
rement nette dans le secteur du val d'Amby, entre celui-ci et le val d'Amblérieu
sur le plateau de Torjonas-Saint-Baudille-de-Ia-Tour et entre Parmilieu et Vertrieu
au Nord:
- le val d'Amby. L'entaille de l'Amby se situe sur un champ de fractures (N 20° E
et N 110°-120° E) délimitant une mosaïque de panneaux rigides. Ces deux
directions ont favorisé le creusement du val et déterminé le cours sinueux du
ruisseau de l'Amby. Au Sud-Sud-Ouest, le plateau d'Annoisin-Chatelans constitue
un vaste bloc également rigide, peu déformé, limité à l'Ouest comme à l'Est par
des failles appartenant pour les premières au système bordier et pour les autres
au prolongement des fractures du val d'Amby;
- le val d'Amblérieu et le plateau de Torjonas. Un système analogue au précédent
parcourt le plateau de Torjonas, limité au Nord par le val d'Amblérieu. La direction
N 120° E se prolonge vers le Sud-Est par la faille en baïonnette de la Cra, puis
dans le pays oxfordien par celle du marais de Boulieu;
- le plateau de Parmilieu. Il est parcouru au Nord par les failles en baïonnette qui
s'étendent d'Amblagnieu à la forêt de Serverin. Au Sud-Ouest, la faille de Charette
(N 20° E) se prolonge par le petit fossé d'effondrement d'Amblagnieu. Enfin,
l'extrémité nord de l'Ile Crémieu près du coude du Rhône à Vertrieu correspond
à un abrupt de faille, terminaison septentrionale du graben du Rhône.
- le graben du Rhône. Au Nord-Est, le Rhône a entaillé le massif calcaire à la
faveur de fractures N 120° E, parallèles à la faille d'Amblagnieu-forêt de Serverin.
Ce fossé sépare l'Ile Crémieu proprement dite, à l'Ouest, du plateau de Chail­
lon-Saint-Sorlin-en-Bugey, à l'Est. Dans ce graben, situé en majeure partie sur
le territoire de la feuille voisine Belley, le Rhône court en rapides ou saults sur
les calcaires bajociens après avoir décapé un important remblaiement glaciaire.
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Les travaux de recherche pour l'implantation du barrage C. N. R. de Sault-Brénaz
ont montré l'existence sur la rive gauche du Rhône d'un canon anté-glaciaire
profond de 90 m, creusé dans les calcaires et rempli ensuite par les alluvions
glaciaires.

- Plateau oxfordien. Avec le développement des séries marneuses et marno­
calcaires de l'Oxfordien, la densité des fractures diminue rapidement. Les failles
N 200 E disparaissent complètement et ne subsistent plus que les failles N 1100 ­

1200 E.
La plus importante, la faille du marais de Boulieu, prolonge directement le

réseau faillé du val d'Amblérieu et se poursuit jusqu'à Lancin (et même au-delà)
sur la feuille voisine Belley. Les autres failles sont moins importantes mais
participent à une structure en gradins successifs dénivelés, d'une part en
direction du graben du Rhône, d'autre part vers la dépression du marais des
Vernes (feuille Bourgoin). Le faîte structural de ce dispositif correspond au
compartiment Mollard des Fourches-Courtenay en bordure de la faille de Boulieu.

Âge des failles

Les failles bordières tout comme celles des plateaux appartiennent à la même
famille que les failles de distension qui ont provoqué l'effondrement des plaines et
dépressions périjurassiennes. Leur âge est donc oligocène. La plupart d'entre elles
doivent correspondre en profondeur à des accidents du socle hercynien dont les
directions ne sont pas forcément identiques.

OCCUPATION DU SOL

SOLS, VÉGÉTATION ET CULTURES

Les terrains calcaires de l'Ile Crémieu sont recouverts d'un sol brun calcique
'car l'argile de décalcification est toujours peu épaisse. Ce sol brun présente des
variations locales en particulier lorsque des résidus morainiques recouvrent partiel­
lement les calcaires (sol brun calcaire).

Les complexes morainiques portent des sols bruns : selon le faciès de la
moraine, le degré d'altération, la topographie... il peut s'agir de sols bruns profonds,
limono-sableux, faiblement lessivés, hydromorphes ou de sols bruns peu profonds,
faiblement hydromorphes ou de sols bruns indifférenciés de coteaux, etc.

La végétation est à dominante de cultures mais avec friches et forêts spora­
diques : l'aptitude culturale est moyenne ou bonne, jamais excellente. Un cas
particulier est le plateau de Dombes qui possède surtout des sols compacts et
médiocres: 50 % des terres sont en pâtures, 25 % en prés de fauche et 25 % en
terres labourables qui alternent avec les étangs selon un système très particulier à
la région.

Sur le loess (Dombes en particulier) on trouve un sol brun calcaire à peine
décarbonaté dans sa partie superficielle. Il est apte à toutes les cultures et se classe
comme le plus riche de tous les sols régionaux. Dans l'emprise de la carte il s'agit
le plus souvent de limons loessiques partiellement décalcifiés d'où le remplacement
par un sol hydromorphe à pseudo-gley.

Sur les alluvions fluvio-glaciaires et fluviatiles les sols bruns varient d'un endroit
à l'autre. On peut les classer selon leur teneur en carbonates mais ceci ne correspond
pas à la nature de la roche-mère : celle-ci peut avoir subi un lessivage avec
décarbonation superficielle ou bien .avoir été enrichie par des apports latéraux de
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carbonates. On rencontre donc soit un sol brun modal sableux, profond ou peu
profond (sur fluvio-glaciaire de préférence), soit un sol brun calcaire (sur les alluvions
récentes du Rhône et de l'Ain).

Il existe localement d'autres sols particuliers, surtout hydromorphes, sur les
alluvions des marais, des tourbières, etc.

La végétation spontanée serait forestière sur le plateau de Crémieu, les
moraines et les pentes des côtières ou vallées de prairies ailleurs. Mais l'occupation
par l'Homme étant ancienne et générale, les forêts sont réduites aux zones
strictement non cultivables (roches à sols squelettiques. pentes...) et le reste se
répartit de la façon suivante:
- culture dominante, en fait polyculture, sur toutes les alluvions fluvio-glaciaires et
fluviatiles;
- élevage dominant sur le plateau de Dombes;
- culture et élevage sur l'Est du plateau de Crémieu;
- maraîchage. cultures et élevage se partageant la vallée de la Bourbre et ses
annexes.

URBANISME ET GÉOTECHNIQUE

L'urbanisation n'est pas encore très dense: quelques petites villes (telles Pont­
de-Chéruy, Crémieu, MontlueL.); mais les habitations dispersées envahissent peu à
peu tout le territoire. Il n'y a cependant pas de problèmes de génie civil particuliers.

RESSOURCES DU SOUS-SOL ET EXPLOITATIONS

HYDROGÉOLOGIE

Plateau de Crémieu

• Formations jurassiques. Les sources du plateau calcaire du Jurassique moyen sont
peu nombreuses, à débit variable. Trois. émergences se situent au pied de la falaise
bordière nord-ouest (source de Verna, fontaine de l'Oratoire Saint-Joseph, source de

. Bouson). D'autres viennent au jour dans des zones fracturées sur le plateau (fontaine
de la Vie, source du Maupas, source du Bachat).

Toutes correspondent à des exsurgences de réseau karstique en liaison avec
les différentes directions de failles.

Dans les séries plus marneuses de l'Oxfordien des lignes de sources marquent
irrégulièrement le contact entre les masses plus calcaires et les niveaux riches en
marnes, en particulier à la base des Calcaires lités (source Saint-Martin....). mais il
n'y a aucune source importante. .

• Les formations quaternaires renferment les principales ressources en eau du plateau.
Les nappes les plus importantes sont celles des épandages fluvio-glaciaires liés au
stade de Lancin : ba~sins d'Optevoz et de Charette, chenaux cataglaciaires et couloir
d'écoulement de Boulieu et de Courtenay - la Rama. Les conditions de gisement
et d'alimentation sont mal connues en l'absence de toute étude, sauf ponctuelle, pour
les ouvrages existants.

Plateau de Dombes

Le plateau de Dombes renferme une nappe profonde qui imprègne les alluvions
pliocènes ou villafranchiennes ou quaternaires anciennes sans qu'on puiss.e affirmer
le caractère continu et homogène de la nappe. Le long des côtières, des émergences
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correspondent à cette nappe, c'est-à-dire à l'eau qui s'arrête au contact du
substratum argileux miocène. La vallée de la Sereine permet l'émergence de
nombreuses sources de ce type; à un degré moindre il en est de même de la vallée
du Cotey. '

Dans le glaciaire de surface existent des nappes locales, discontinues, plus ou
moins profondes et polluées. Elles ne sont guère exploitées que par de très rares
puits auprès de fermes isolées.

Plaines alluviales

Les plaines alluviales renferment les seules nappes aquifères importantes qu'il
s'agisse des alluvions fluvio-glaciaires ou des alluvions fluviatiles modernes.

• Nappes des couloirs fluvio-glaciaires de l'Est lyonnais. Chacun des couloirs est parcouru
par une nappe aquifère profonde : peu abondante et parfois cloisonnée en amont,
homogène et abondante à l'aval où elle rejoint la nappe rhodanienne. Il est aisé de
connaître le bassin versant de ces nappes de couloirs, leurs relations réciproques et
leur forme. Elles furent et sont encore exploitées, parfois de façon intensive, mais la
qualité de l'eau tend à se dégrader du fait de l'urbanisation et de l'usage intensif
d'engrais agricoles. Seule la partie en amont des couloirs de Meyzieux Nord et de
Meyzieux Sud - Satolas existe sur la carte.

• Nappe des plaines fluvio-glaciaires de l'Ain. Le grand couloir de la Valbonne et le reste
du couloir de Blyes (dit plaine de l'Ain) renferment l'un et l'autre une importante
nappe aquifère s'écoulant du Nord-Est vers le Sud-Ouest.

Le couloir de la Valbonne est alimenté par sa partie amont et par ses bordures
latérales morainiques aussi bien du côté Dombes que du côté Saint-Maurice-de­
Gourdans. La nappe rejoint le Rhône dans la région de Thil-Balan; elle est encore
assez peu exploitée et peu polluée.

Le couloir de Blyes se raccorde à l'amont aux moraines de Sainte-Julie. Il est
tronqué en triangle par les entailles des vallées actuelles de l'Ain et du Rhône. La
nappe aquifère est légèrement perchée par rapport aux plaines fluviatiles et elle
émerge selon une ligne de sources quasi continue, du côté rhodanien, de Prou lieu
à Marcilleux.

• Nappe des plaines fluvio-glaciaires de la Bourbre et du Rhône. C'est de façon plus
discontinue que se présentent les couloirs fluvio-glaciaires qui, dans la plaine de la
Bourbre, sont morcelés par de nombreux massifs morainiques. Ces couloirs sont à
des altitudes diverses; ils correspondent à des écoulements sensiblement sud-nord.
Leurs alluvions ne sont pas toujours très épaisses et leur perméabilité reste souvent
faible. Dans l'ensemble les nappes aquifères sont exploitables.

Le long du Rhône la plaine fluvio-glaciaire est morcelée par l'érosion; elle
correspond au bord oriental du couloir de Blyes isolé au pied du Jura par le Rhône.
La nappe s'écoule donc du Nord-Est au Sud-Ouest pour rejoindre la zone du
confluent de la Bourbre.

• Nappes des alluvions fluviatiles du Rhône et de l'Ain. Les plaines alluviales modernes
des deux cours d'eau sont imprégnées par une nappe aquifère liée au lit mineur. Ces
plaines s'étalent largement dans la zone du confluent Ain-Rhône-Bourbre. Elles
accompagnent ensuite sur une grande largeur le Rhône, au-delà de la trouée
d'Anthon. La perméabilité est excellente; la nappe aquifère, très proche du sol, est
abondante mais encore peu utilisée; elle suit l'écoulement et les variations des cours
d'eau.

Les ressources en eau des zones de plaines qui constituent la plus grande partie
de la région couverte par la feuille Montluel sont considérables. Elles peuvent encore
répondre à la demande de l'urbanisation y compris à celle des implantations
industrielles.
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RESSOURCES MINÉRALES, MINES ET CARRIÈRES

Quelques exploitations n'ont qu'une importance minime ou un caractère
anecdotique. Le loess du plateau dombiste a parfois servi à la réalisation artisanale
de briques de campagne. La tourbe de Hières-sur-Amby a sporadiquement (guerres)
été exploitée comme combustible.

Par contre et depuis l'occupation romaine, la proximité de la métropole
lyonnaise a poussé à l'exploitation de nombreuses carrières. Ces carrières entrent
dans trois catégories.

• Les gravières et sablières parsèment les alluvions fluviatiles et fluvio-glaciaires. Elles
sont ouvertes, exploitées et abandonnées en fonction de la qualité du matériau, de
la proximité de la zone d'utilisation, de la demande, etc.

Il n'est même pas possible d'inscrire toutes ces carrières sur la carte: il faudrait
aller du prélèvement de quelques mètres cubes de sables à l'exploitation continue
durant des décennies. Les zones morainiques ne sont pas exemptes de gravières ou
sablières mais nettement moins nombreuses en raison de la moins bonne qualité du
matériau.

• Les carrières de pierre sont très nombreuses dans l'Ile Crémieu mais la plupart sont
maintenant abandonnées. Elles exploitaient ou exploitent encore des matériaux de
qualités très diverses aux usages variés:
- Les calcaires du Jurassique moyen ont été activement exploités par le passé.

Les Calcaires à entroques (j1a) fournissaient des lauzes (Vercra, route d'Hières­
sur-Amby à Torjonas). Aujourd'hui des exploitations de lauzes et de pierre ornemen­
tale de revêtement sont ouvertes dans les Calcaires à petites huîtres (j1b) ou à la
base des Calcaires oolithiques (j1c) du plateau d'Annoisin-Chatelans.

Le Choin de Villebois (j2) est une excellente pierre de construction (édifices
publics, quais de Lyon) et les carrières qui témoignent de cette activité, aujourd'hui
très ralentie, sont nombreuses près de Saint-Baudille-de-la-Tour et d'Amblagnieu.
- Le Jurassique supérieur calcaire (Calcaires à Pinna de l'Oxfordien supérieur et

Calcaires à débris et oncolithes du Kimméridgien) a été exploité dans de
nombreuses petites carrières pour la construction locale ou matériaux d'em­
riprrempnt Il fait encore l'objet d'exploitations épisodiques pour l'usage local.

• Les carrières de pierre à ciment ont pris rapidement la place des. précédentes.
Actuellement un seul grand centre d'exploitation (Groupe Vicat) concentré autour de
Bouvesse-Quirieu, en limite de la feuille Belley. Les niveaux exploités sont la partie
supérieure des Couches d'Effingen et du Geissberg (j5b) et les Calcaires lités (j6a)
de l'Oxfordien supérieur. Les Couches à Myes et les Calcaires à Pinna (j6b),
également de l'Oxfordien supérieur, fournissent l'apport calcaire nécessaire pour
équilibrer l'excès d'argile provenant des Couches d'Effingen. La carrière d'Optevoz,
maintenant abandonnée, recherchait uniquement la couche de Calcaires hydrau­
liques (banc bleu) du sommet des Couches d'Effingen pour la fabrication de ciments
naturels.

GÎtes minéraux: fer

Mis à part un niveau ferrugineux situé dans la partie est de la feuille Montluel,
il n'y a pas d'autre gisement métallifère connu.

Ce niveau situé à la base des calcaires bajociens et au sommet des marnes du
Lias supérieur se prolonge sur les feuilles voisines (voir Terrains non affleurants).

Il s'agit d'un minerai oolithique phosphoreux assez pauvre (18 à 24 % de fer)
pour lequel deux concessions ont été instituées en 1826 : les concessions de Saint­
Sorlin et de Souclin (4-4001) qui débordent sur les feuilles voisines où d'autres
concessions pour fer ont été accordées.
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Les concessions de Saint-Sorlin et de Souclin ont fait l'objet de quelques
travaux de recherches, au total 3 à 400 m de galeries, rapidement abandonnés.

L'exploitation n'aurait été reprise qu'en 1847-48.
Souclin Saint-Sorlin

1847 739 t 56 t
1848 78 t 33 t

Total 817 t 89 t
L'extraction s'est faite dans deux couches: l'une de 0,90 m, l'autre de 0,85 m,

séparées par un banc assez puissant, paraît-il, pour obliger à exploiter séparément
les deux veines.

Par pétition en date du 8 janvier 1894, les concessionnaires ont demandé à
renoncer à leurs droits sur ces gisements.

Il faut signaler, en outre, les deux exploitations abandonnées de Leyrieu et
d'Hièvres-sur-Amby (galeries).

DOCUMENTATION COMPLÉMENTAIRE

DESCRIPTION DE SITES ET D'ITINÉRAIRES

Quelques livrets-guides inédits décrivent des excursions plus ou moins clas­
siques liées à l'enseignement de l'Université Claude-Bernard; quelques ouvrages
anciens n'ont plus guère qu'un intérêt historique (Roman, 1926).

On trouvera toutes les descriptions souhaitables d'itinéraires d'excursions dans
le Guide géologique régional: Vallée du Rhône, publié en 1973 sous la direction de
G. Demarcq, professeur à l'Université C.-Bernard, par Masson et cie, éditeur, Paris.

COUPES DE SONDAGES

La figure 1 porte la situation des principaux sondages profonds existant sur le
territoire de la carte. Ce sont eux qui ont permis la rédaction du chapitre consacré
aux terrains non affleurants et de tracer les cartes des figures 1 et 2.

Les données plus précises relatives aux séries des terrains rencontrés par ces
sondages peuvent être trouvées auprès de la Banque des données du sous-sol du
B.R.G.M.

Sondage de reconnaissance d'hydrocarbures à Blyes (Blyes 101)
699-3-1 : x = 826,190; Y = 97,450; z = + 212,7
oà 60,4 m : Quaternaire
60,4 à 253,4 m : Miocène : sables et conglomérat
253,4 à 472,4 m : Oligocène: calcaires et marnes
472,4 à 498,4 m : Bathonien : calcaire
498,4 à 760,4 m : Bajocien : calcaire dolomitique
760,4 à 1028,4 m : Lias: grès, marnes, calcaires
1028,4 à 1051,4 m : Rhétien : marnes et argile schisteuse
1051,4 à 1124,4 m : Keuper : argiles bariolées et dolomie
1124,4 à 1175,4 m : Trias moyen : dolomie et complexe argilo-anhydritique
1175,4 à 1188,4 m : Trias basal: grès bigarrés
1188,4 à 1286,3 m : Permien : argile schisteuse à niveaux de grès grossiers
Tests: eau salée émulsionnée de gaz combustible dans le Trias.



Tableau des sondages profonds de l'Est lyonnais représentés sur le
territoire de la feuille Montluel et réalisés pour la recherche du Houiller.

N° Cote Toit Toit Toit Toit Toit
archivage N° Commune NGF Quaternai re du du du du du

S.G.N. orifice (épaisseur) Miocène Paléogène Secondaire Houiller Cristallin

48 Chavagnon + 230 0 (+ 230) - + 35 - 250 arrêt
dans Houiller

à - 945
49 Saint-Romain + 210 0 (+ 210) + 100 - 187 - 243 - 670
50 Leyrieu + 220 0 - - (+ 220) - 130 - 336
51 Hières + 230 0 - - (+ 230) - 88 - 443

699-5-28 54 Jonage + 194,75 (10,40) + 184,35 + 14 - 78,25* -- 835,25 arrêt
dans Houiller

à - 1092
699-1-7 58 Balan + 190 0 (+ 190) - 110 arrêt dans Oligocène à - 314
699-6-2 59 Anthon + 200 0 (+ 200) - 25 arrêt dans Oligocène à - 605
699-2-3 60 Saint-Maurice + 210 0 (+ 210) - 70 arrêt dans Oligocène à - 672

* répétition par faille d'une partie de la série secondaire, rejet 130 m.
Les cotes sont NGF; les épaisseurs sont en mètres; les numéros sont ceux du

dossier Douvillé conservé au Département des sciences de la Terre de l'Université
Claude-Bernard.
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RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES

Nous ne signalons ci-dessous que quelques ouvrages modernes, synthétiques
ou de vulgarisation à partir desquels on pourra trouver une bibliographie régionale
plus exhaustive, ainsi que quelques notes citées dans le texte. Tous les ouvrages sur
la région peuvent être consultés auprès de la bibliothèque du Département des
sciences de la Terre (voir documents et collections consultables).

DAVID L. (1967) - Formations glaciaires et fluvio-glaciaires de la région lyonnaise.
Doeum. Lab. Géol. Fae. Sei. Lyon, na 22, 159 p., 37 fig., 23 pl.

DAVID L. (1973) - Éléments de géologie régionale lyonnaise. Centre rég. Docum.
pédag. édit., Lyon, 58 p., 29 fig.

DEMARCQ G. (1973) - Lyonnais, Vallée du Rhône; de Mâcon à Avignon. Guides
géol. région., Masson édit., Paris, 175 p., 105 fig., 4 pl.

ENAY R. (1966) - L'Oxfordien dans la moitié sud du Jura français. Étude stratigra­
phique. Nouv. Arch. Mus. Hist. nat. Lyon, fasc. VIII, 2 voL, 624 p., 178 text.
fig., 40 pl.

ENAY R. (1979) - L'Ile Crémieu. Évolution· morphologique et structurale. Bull. Soc.
/inn. Lyon, (à paraître).

ENAY R. (1979) - Les formations glaciaires et les stades de retrait du glacier würmien
dans J'Ile Crémieu. Bull. Soc. /inn. Lyon, (à paraître).

LOUIS P.-R. (1969) - À propos de la mine d'Hières-sur-Amby (Isère). Rapport Fac.
Sci. Paris, inédit, 62· p. dactyl., 13 + 23 fig., VII pl., Il tabl.

MANGOLD C. (1970) - Stratigraphie des étages Bathonien et Callovien du Jura
méridional. Docum. Lab. Géol. Fac. Sci. Lyon, na 41, fasc. 1, 376 p.,
119 fig.

MEIN P., TRUC G. et BALLESIO R. (1972) - Âge des formations de la côtière de
Dombes à la lumière d'éléments paléontologiques nouveaux. C. R. Acad.
Sci., Paris, 1. 274, p. 2016-2018.

ROMAN F. (1926) - Géologie lyonnaise. Presses univ. France, édit., Paris, 356 p.,
56 fig.

Cartes géologiques à 1/S0 000

Feuille Bourg: 1re édition (1889), par Delafond et Aug. Michel-Lévy;
2e et 3e éditions (1948, 1969), par F. Roman, Alb. Michel-Lévy, J. Viret,
Dareste de la Chavanne et Raffin.

Feuille Nantua: 1re édition (1887), par E. Benoît;
2e édition (1936), par A. Riche, Ch. Depéret, ,M.-L. Doncieux et
Dareste de la Chavanne;
3e édition (1964), par R. Enay, J. Tricart et A. Lombard.

Feuille Lyon: ve édition (1890), par Michel-Lévy, Delafond, Fontannes et Riche;
2e édition (1922), par Depéret, Friedel, Alb. Michel-Lévy, Riche,
Mazeran et Doncieux.
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Feuille Chambéry: 1re édition (1901), par Douxami, D. Hollande et A. Riche;
2e et 3e éditions (1958, 1964), par P. Gidon, P.-R. Giot, A. Riche,
A. Vaton et J. Viret.

Carte des gÎtes minéraux de la France à 1/320000

Feuille Lyon (1963), coordination par F. Permingeat.

Carte des gÎtes minéraux de la France à 1/500000

Feuille Lyon (1979), avec notice, coordination par A. Emberger et J. Méloux.

DOCUMENTS ET COLLECTIONS CONSUL TABLES

Les matériaux recueillis depuis environ deux siècles sur le territoire de la carte,
de nature surtout paléontologique mais aussi lithologique, préhistorique... , se
trouvent conservés pour une faible part auprès du Muséum de Lyon et du B. R. G. M.
(sondages), pour la majeure part auprès du Département des sciences de la Terre.

Les documents inédits, tels les coupes de sondages, doivent être consultés dans
la Banque des données du sous-sol auprès du B. R. G. M.
Adresse des services concernés:
- Université Claude-Bernard, Département des sciences de la Terre, 15-43, Bd du

11 novembre, 69622 - Villeurbanne (tél. : 89.81.24).
- Muséum d'Histoire naturelle, 28, Bd des Belges, 69006 - Lyon (tél. : 24.76.56).
- Bureau de recherches géologiques et minières (B. R. G. M.) :

• S. G. R. Rhône-Alpes, 43, Bd du 11 novembre, BP 6083, 69604 - Villeurbanne
- Croix-Luizet Cedex (tél. : 89.72.02).

• 6-8, rue Chasseloup-Laubat, 75015 Paris.

TABLEAUX D'ÉQUIVALENCE DES NOTATIONS

S'il n'est pas utile de chercher les équivalences de notation avec des cartes aux
échelles très différentes (1/1 000000 ou 1/320000), il serylble nécessaire de donner
les équivalences entre les deux cartes Lyon et Chambéry à 1/80000 et la carte
Montluel à 1/50000. Ces équivalences sont données sous forme de tableaux; pour
la commodité du repérage les tableaux seront au nombre de deux (formations
superficielles et quaternaires, terrains tertiaires et secondaires). et ils seront présentés
dans l'ordre de la légende de la présente carte.
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1/50000 Formations quaternaires 1/80000 Lyon 1/80000 Chambéry

Montluel et superficielles
1978 1890 1922 1901 1958

Ly Lacustre post-wurmien - - - -
Ty Tourbe post-wurmienne - - a2 a2

Uy Tuf post-wurmien - - At At

E Éboulis indifférenciés A A Ae Ae

E-S Éboulis et dépôts soliflués A A Ae Ae

EGP Éboulis par gélivation - - Ae Ae

R Formations résiduelles - - - -
GEx Loess et limons wurmiens A A1 A -
Jy-z Cônes torrentiels - - - -
Fy-z Alluvions fluviatiles post- a2 .a2 a2 a2

wurmiennes et modernes

Fy Alluvions fluviatiles post- a1b a1e a1c + a2 a1b

wurmiennes

FGx7 Fluvio-glaciaire de Lancin a1b - a1c + a1g12 a1b + Gia

FGxG Fluvio-glaciaire de la Bourbre a1b a1d + a1e a1c a1b

FGx5 Fluvio-glaciaire de Grenay a1b "a1d + a1a - -
Gx7 Complexe morainique de Lancin a1g1 - a1g12 Sla

Gx6 Complexe morainique

de la Bourbre a1g1 GI3 a1g12 Gia

Gx5 Complexe morainique de Grenay a1g1 GI1 + - -
GI2 + GI3 +
aHr + a1a

Gx1-G Complexe morainique
indifférencié a1g1 GI3 a1g12 Gia

Fw Alluvions anciennes a1a a1d - -

1/50000 Formations tertiaires 1/80000 Lyon 1/80000 Chambéry
Montluel

1978 et secondai res 1890 1922 1901 1958

P Pliocène p1, Poa p1c - -
m2b Miocène supérieur m4 m3 - -
9 Oligocène mm - ml ml"
j7 Kimméridgien inférieur - - J3 J3

jGb Oxfordien supérieur - - J3 J3

(calc.litho)

jGa Oxfordien supérieur - - J3 J3

(calc.lités)

j5b Oxfordien supérieur (Effingen - - J2 J2b

+ Geissberg)
j5a Oxfordien supérieur (Birmensdorf) - - J2 J2a

j4 Oxfordien s. stricto - - J2 J2a

j3 Callovien - - J1 J1

j2 Bathonien - - JI JI-III
j1c Bajocien supérieur - - Jm+JII J,v
j1b Bajocien moyen - - J1V+J11I J1V
j1a Bajocien inférieur JIV J,v J,v J1V
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GLOSSAIRE

Quelques termes sont utilisés de manière courante dans la région lyonnaise et
apparaissent au cours de la présente notice; leur usage est surtout local et leur sens
restreint. Les définitions ci-après sont volontairement concises et schématiques.
Alluvions grises: faciès caillouteux de la moraine wùrmienne et par extension une

partie du faciès fluvio-glaciaire de cet âge.
Alluvions jaunes : alluvions fluvio-glaciaires distales ou fluviatiles du Quaternaire

ancien, connues dans la partie méridionale de la Dombes.
Balme: voir côtière.
Banc bleu = banc compact: assise de calcaire argileux massif longtemps exploité

comme pierre à ciment; ·âge Oxfordien.
Calcaire à entroques: faciès du Bajocien inférieur.
Calcaire à petites huÎtres: faciès du Bajocien supérieur.
Calcaire à polypiers: faciès du Bajocien moyen.
Calcaire à silex: faciès du Bathonien moyen.
Calcaire à taches: faciès du Bathonien inférieur.
Calcaires lités: faciès de l'Oxfordien supérieur.
Calcaires oolithiques: 'faciès de Bajocien supérieur.
Calcaires pseudolithographiques : faciès de l'Oxfordien supérieur.
Choin : nom d'origine ancienne désignant le Bathonien supérieur calcaire exploité

comme pierre de taille.
Dalle nacrée: faciès très répandu du Callovien inférieur.
Groise: éboulis par gélivation au pied de certaines falaises calcaires.
Momies : terme imagé pour désigner les oncolithes du cc calcaire à momies» du

Kimméridgien inférieur.
Petit granite : nom donné par les carriers au calcaire à entroques (Bajocien) du

secteur du val d'Amby.
Pisolithe : synonyme de Calcaire à momies.
Préglaciaire: synonyme d'alluvions grises.
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